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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteursmêmes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait La distribution gratuite,parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Lesprimes mensuelles que notre journal peut, de cettesorte, répartir parmi Ses lecteurs -sont au nombrede 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis undes dlivers prix Suivants :$83, 84, $5, $10, $15,$25 et $50.
Nous constituons par là, comme les zélateurs du

MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-liser les chances tous sont mis sur le même pied derivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.
Le tirage se fait le 1 er samedi de chaque mois,par trois personnes choisies par l'assemblée.
Aucune prime ne sera payée après leu 30 jourq

qui suivront chaque tirageï

NOS PRIMES

LE CENT-VINGT-DEUXIÈME TIRAGE

le cent-vingt-deuxième tirage des primes mon- s
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros datés du cmois de JUILLET), aura lieu -samedi, le 4 AOUT, ilà 2 heures de l'après-midi, dans nos bureaux, no si
40, Place J&.cques-Cartier.p

Le public est instamment invité à y assister.

LA FEMMINE PROFESSEUR DE MUSIQUE

OILA, je crois, une profession
qui offre bien des attraits et
qui parait ne présenter au-
cune difficulté. Sur vingts jeunes femmes ou jeunes
filles qui pensant à utiliser
leurs travaux ou leurs ta-
lents au profit de leur bien-
être matériel ou intellec-
tuel, on en comptera dix-
huit ou dix-neuf qui pese-ront de devenir professeurs de musique.

On a le grand tort, en général, de suivre unetendance élégante, plutôt que de chercher à utili-liner ou'à développper une vocation
Voili pourquoi, à tous les degrès de l'échelle

Sociale, et quelle que soit la position d'une jeune
fille, On lui enseigne la musique, comme on lui ap-
prend à lire et à écrire. Elle n'a surtout jamais
entendu cette grande et vraie musique à l'audition
de laquelle elle pourrait s'écrier "Et moi aussi
je suis musicienne!

Elle n'a pas été élevée au milieu de ces chantede la nature ou de l'art vrai qui développent lesentiment musical et fait un besoin de son expan-
sion ; mais on la mettra, à l'âge convenu, devant
un piano dont la vue la fait pleurer ; on lui don-nera un professeur qui ne cherchera, le plus sou-vent, à se rendre compte ni de ses aptitudes, ni de
ses tendances, et on lui dira:

-Tu vas apprendre et devenir musicienne.
Bien entendu que je ne parle pas ici de tout le*monde, et il y a à cet exemple de larges et nom-

breuses exceptions ; mais je n'en continue pasmoins la démonstration commencée pour la rendre
plus frappante.

Après sept ou huit années pendant lesquelles
les doigts se sont assouplis et l'habitude est venue,
on est déclarée ôtre, et l'on se croit soi-môme une
excellente musiciene... . Et l'on se lance, têteen avant, dans le professorat, où l'on formera des
élèves à son image.

Voilà pourquoi nous voyons, à chaque pas, nousentendons, à chaque étage, des jeunes femmes en-seignant la musique et oblirées parfois, de descen.
dre leurs leçons à des prix dérisoires, parce que laconcurrence est là, terrible, guettant derrière cha-que porte, et menaçant d'envahir le monde tout
entier.

Il n'en serait pas ainsi si l'on prenait plus ausérieux le rôle de professeur de musique ; si cellesqui désirent se consacrer à ce noble travail encomprenaient toute l'importance et toute la valeur.Elles étudieraient les maîtres avec patience etavec ardeur ; elles s'approprieraient par cetteétude leur manière de comprendre et d'exprimerla musique, si peu comprise en général, parce qu'elle
est une des plu hautes et des plus vastes expres-sions des sentiments humains dans ce qu'ils peu-vent avoir de plus triomphal ou de plus doulou-
reux.

J'ai quelquefois entendu dire à des ignorants en t
musique :e

-Un pianiste n'a pas besoin d'avoir de l'intel-tligence, il n'a besoin que d'avoir des doigts.
Demandez-donc la confirmation de ce prétendu

axiôme à tous ces grands musiciens, qu'ils appar-iennent aux écoles modernes, ou qu'ils aient les anoms des siècles passés qui font vibrer toutes les hcordes des plus mélodieux souvenir ; à tous ceux ,
qui remuent en notre âme les sentiments, les pas- 1lions qui agitent la leur lorequ'ils s'emparent d'un ilclavier dont ils sont les maîtres 1 sous leurs doigts fii se transforme, ce n'est plus une chose inerte et,ans vie ; c'et un être vivant qui chante et quiP
pleure.

Il souffre et il a des éclairs de triomphe, et idcate avec tous les transports de la gloire ou de 1.1
la douleur. 

jDemandez-le aussi à ces professeurs, hommes, OUIRlemmes, qui ont fait de l'enseignement musical le la'esoin et le bonheur de leur vie. Il leur ouvre mles tréEors de jouissances infinies, à la place des- leuelles ils ne voudraient mettre aucune des joies ae la terre. J a
Voilà pourquoi il est nécessaire de vous dire, àrous toutes qui envisagez le professorat musical,omme une carrière possible et honorable: Pl-N'y entrez pas à la légère sans avoir essayé h<ro forces, sans savoir si vous comprenez réelle- Piaent le langage de la musique, et sans vous rendre daompte surtout de l'accaparement général que l'art réýtoit faire de notre personne tout entière, leDu reste, ces réflexions, attribuées en ce mo- di,ent à une sorte de professorat, peuvent l'être

,alement à toutes les autres Il n'y a aucune mar-lie sérieuse, aucun résultat satisfaisant, si le feu

les Prêtresses d'un dieu devant lequel elles s'incll-
neront elles-mêmes avant que l'on s'incline devant
elles pour admirer leur supériorité.

CATHIERINE PARR.

Le gouvernement allemand a maintenu le décretd'expulsion contre les Jésuites. Ces derniers de,:'
vront quitter le pays.

Le 1 8, M. Leconte de l'Isle, célèbre poète Fran-
çais, membre de l'Académie, vient de mourir à
Paris.

Le 20, Paul Luger, l'anarchiste quiï'% essayé detuer, d'un coup de pistolet, M. Cripo, premier mi-nistre d'Italie, est condamné à vingt ans de prison
et trois ans de surveillance.

Des malfaiteurs ont fait dérailler, le 18 cou-rant, un train de passagers, à Battle Creek, sur la,ligne du Chicago et Grand-Tronc. Le chauffeur
tué, le mécanicien et un grand nombre de pasa-
gers sérieusement blessés.

Le 17, à la mine de Stockton, au moment où 10contre-maître distribue des cartouches de dyna-mite aux ouvriers rassemblés, une explosion 00produit, entraînant celle de deux cents autres car,bouches. Les malheureux dont on ne connaît pasencore le nombre, sont broyés dans cette effroyable
explosion, dont la secousse est ressentie à plus de
trois milles!

Les amateurs de belle littérature apprendront
avec plaisir la prochaine apparition d'un ouvrageistorique du plus haut intérêt : Mfe8 contempo-
ran.s Cet ouvrage, dû à la plume de M. L.-O.David, contiendra les biographies des hommes
llustres de notre époque. Le nom seul de l'auteur

ait présager pour cette publication un succès cm
plet.

A Chicago, tout s'apaise. Les troupes se reti--ent et la grande cité va bientôt rentrer dans lesours de paix dont elle n'eut jamais dû sortir.Eésultat de la grève Plusieurs malheureux tués,a plupart innocents; des millions réduits en fa-née ; le commerce paralysé ; la désolaion dansa pays ; les pauvres ouvriers pas plus avancés
iprès qu'avant.

Le 18 courant, à Toulon, France, un soldabLacé en sentinelle près de l'arsenal, aperçoit unomme rôdant autour de l'édifice. "Qui vive 1.)as de réponse, l'inconnu essaie de se disuimujer
Ans l'ombre. La sentinelle, n'ayant pas eu de6ponse à un nouvel appel, abaisse son fusi et tuerôdeur. La police informée déclare que cet in-
ividu énait un anarchiste dangereux.

La publication des funérailles de M. Carnetous fournit l'occasion de donner à nos lecteurs
ne vue de Notre-Dame de Paris. Ce temple fa-
ieux est l'un des plus beaux et des plus vas-
w monuments qu'ait produits l'art gothique. Il1)mpte cinq nefs ; les tours atteignent une hac-
ar de 230 pieds, et toute la façade principale
bt couverte de sculptures d'une richesse inouïe,


